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153. MARTHE ET MARIE 
(Lc. 10:38-42) 

 
MATTHIEU, MARC LUC 

10 
38. Comme Jésus était en chemin avec ses disciples, il entra dans 
un village, et une femme, nommée Marthe, le reçut dans sa 
maison. 
39. Elle avait une sœur, nommée Marie, qui, s’étant assise aux 
pieds du Seigneur, écoutait sa parole. 
40. Marthe, occupée à divers soins domestiques, survint et dit : 
Seigneur, cela ne te fait-il rien que ma sœur me laisse seule pour 
servir ? Dis-lui donc de m’aider. 
41. Le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et tu 
t’agites pour beaucoup de choses. 
42. Une seule chose est nécessaire, Marie a choisi la bonne part, 
qui ne lui sera point ôtée. 

JEAN 

 
Ce récit se déroule à l'époque où Jésus, ayant établi son dernier quartier général en Judée, effectue divers 

voyages missionnaires en Judée, en Pérée et jusqu'en Galilée du sud. La chronologie des évènements de cette 
période (novembre à décembre de l’an 29) n'est pas claire.  

Il est supposé dans ces études que Jésus a établi son quartier général à Béthanie dès l'époque de la 
dernière Fête des Tabernacles. A l'issue d'un de ses nombreux déplacements, Jésus y reviendra avant de 
se rendre à Jérusalem pour la Fête de la Dédicace (Jn. 10:22). 

 
• Lc. 10:38 “Comme Jésus était en chemin avec ses disciples, il entra dans un village, et 

une femme, nommée Marthe, le reçut dans sa maison.” : 
a) Luc ne juge pas utile ou possible (à partir des témoignages à sa disposition) de dater avec précision 

l'évènement. Il ne donne pas non plus le nom de ce village, mais l'Evangile de Jean (Jn. 11:1-5 et Jn. 12:1-7) 
permet de dire qu'il s'agit de Béthanie (= “maison des figues”). Luc ne cite pas non plus le nom de Lazare (= 
“Dieu est mon secours”), le frère des deux sœurs, qui mourra et ressuscitera quelques semaines plus tard. 

Le village de Béthanie, sur les pentes orientales de la Montagne des Oliviers, est à environ 5 km de Jérusalem. 
 
b) “Marthe” (= “dame” ou “hôtesse”) semble être la maîtresse de la maison, sans doute la sœur aînée. Il a été 

avancé; mais sans preuve, qu'elle était veuve. 
A Béthanie, la maison de Marthe ne doit pas être confondue semble-t-il avec celle de Simon le lépreux 

(Mt. 26:6), même si ces deux familles étaient amies.  
 
c) Ce n'est pas la première fois que Jésus vient dans cette maison. S'appliquant à lui-même les instructions qu'il 

a données aux autres, il demeure fidèle au foyer qui est digne de l'accueillir. 
Lc. 10:7 “Demeurez dans cette maison-là, mangeant et buvant ce qu’on vous donnera ; car l’ouvrier 

mérite son salaire. N’allez pas de maison en maison.” 
 

Recevoir Jésus et ses disciples posait de sérieux problèmes d'intendance (logement, nourriture, entretien des 
vêtements, etc.), même si des messagers étaient venus prévenir de l'arrivée du groupe et apporter leur aide. Il 
fallait aussi tenir compte de l'afflux des visiteurs. Les maisons de Marthe et de Simon le lépreux collaboraient 
sans doute. 

Au moment où la scène débute, Jésus et les disciples ne sont pas encore à table. Jésus est assis et enseigne, 
entouré d'un auditoire de personnes assises elles aussi.  

 
• Lc. 10:39 “Elle avait une sœur, nommée Marie, qui, s’étant assise aux pieds du Seigneur, 

écoutait sa parole.” : 
a) Dans le NT, six femmes (dont quatre dans les Evangiles) portent le nom de “Marie” (= “exalté, amer”), 

qui était celui de la sœur de Moïse : 
1) La mère de Jésus, présente lors de la crucifixion. 
2) La mère de l’apôtre Jacques le Mineur, femme de Clopas (aussi appelé : Alphée), l’un des 

disciples d’Emmaüs (Mt. 10:3 ; Mc. 3:18 ; 15:40 ; Lc. 6:15 ; 24:18 ; Jn. 19:25), et mère de Joses (ou 
Joseph). Elle aussi est présente à la crucifixion, puis au sépulcre (Mt. 27:56 ; Mc. 15:40 ; 15:47 ; 16:1 ; 
Lc. 24:10 ; Jn. 19:25), et sans doute à la résurrection (Mt. 28:7-9 ; Lc. 24:9,22-24). 

3) Marie de Béthanie, sœur de Marthe et de Lazare (Lc. 10:39 ; Jn. 11:1,19,20,28,45 ; 12:3; Mt. 26:7 ; 
Mc. 14:3-9). 
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4) Marie de Magdala, ou Madeleine, de laquelle étaient sortis sept démons ; elle aussi est présente lors 
de la crucifixion (Mt. 27:56) ; elle fut la première à voir Jésus ressuscité (Jn. 20:1,11). 

5) Marie, mère de Jean (ou : Marc), cousin de Barnabas (Act. 12:12; Col. 4:10). 
6) Une chrétienne de Rome à qui Paul a envoyé ses salutations (Rom. 16:6). 

 
b) Avant de se joindre aux auditeurs de Jésus, Marie a participé aux travaux ménagers. En effet il est précisé 

qu'elle écoutait “s’étant assise”, et non : “se tenait assise”. D'ailleurs, au verset suivant, sa sœur précise : “elle 
m'a laissée seule”, autrement dit, Marthe n'avait pas été seule auparavant.  

Marie n'est donc ni une fainéante, ni une contemplative coupée de la société et de ses réalités.  
Marie n'est pas aux pieds de Jésus pour éviter de travailler. 
Elle ne s'assied pas pour se nourrir de ses propres rêveries, mais pour “écouter” des paroles venues de la 

sphère divine. C'est une contemplation de l'Absolu venant vers les hommes. 
 
Depuis des millénaires, les hommes droits ont été fascinés par ce que disait cette Voix venue d'ailleurs et 

communiquée le plus souvent par les prophètes. 
Jér. 15:16 “J'ai recueilli tes paroles, et je les ai dévorées ; tes paroles ont fait la joie et l'allégresse de 

mon cœur ; car ton Nom est invoqué sur moi, Éternel, Dieu des armées !” 
Ps. 119:47 “Je fais mes délices de tes commandements. Je les aime.” 
Jn. 7:46 “Les huissiers répondirent : Jamais homme n'a parlé comme cet homme.” 

 
Marie se conforme instinctivement aux injonctions de l'Eternel : 

Lc. 9:35 “Et de la Nuée sortit une voix, qui dit : Celui-ci est mon Fils élu : écoutez-le !” 
 
• Lc. 10:40 “Marthe, occupée à divers soins domestiques, survint et dit : Seigneur, cela ne 

te fait-il rien que ma sœur me laisse seule pour servir ? Dis-lui donc de m’aider.” : 
a) Quand Marie a laissé Marthe seule, il est certain que celle-ci a dû compenser cette absence. Cela lui a causé 

un travail et surtout un souci supplémentaire et inattendu. Sa réaction semble donc justifiée par les faits 
apparents. 

 
Les travaux qui accaparaient Marthe (et auxquels Marie avait en partie participé) étaient indispensables, et 

contribuaient indirectement à l'avancement du Royaume. 
Marthe a sans doute déjà essayé de faire comprendre à Marie qu'elle avait besoin de son aide. Mais Marie lui a 

fait comprendre qu'elle avait “choisi” (v. 42) d'écouter Jésus. 
 
b) Jésus va mettre en lumière des éléments peu visibles et cependant d'une extrême importance, qui conduisent 

à une lecture bien plus complexe des faits observables. 
Derrière un incident domestique insignifiant transparaissent des réalités spirituelles insoupçonnées de Marthe, 

de Marie, des apôtres. 
C'est le discernement de Jésus manifesté dans sa réponse qui permet au lecteur de discerner dans la démarche 

de Marthe les indices d'une amertume fautive. 
 
c) Pour Marthe, Jésus était un invité d'honneur qu'elle admirait, qu'il fallait honorer, et c'était à elle 

qu'incombait la réussite de l'accueil.  
 
Le ministère de service qui lui avait été confié était devenu inconsciemment pour elle le moyen de se mettre 

en valeur dans un monde où elle avait peu de chance de recevoir des parcelles d'honneur. 
•  Il n'est pas facile, même pour un homme consacré et sincère, de reconnaître, puis d'éradiquer, tout ce 

qui en lui cherche sans cesse à dérober une partie de la gloire due à Dieu seul.  
•  Paul, à la suite de Jésus (Jn. 3:6, 8:15), a donné un nom à cette puissance obscure si peu reconnue 

pour ce qu'elle est : “la chair”. C'est à cause d'elle que Moïse n'a pu être utilisé par l'Eternel qu'à l'âge de 
80 ans, que Samson a eu les yeux crevés, que les pharisiens sont tombés. 

 
d) “Etre assis aux pieds de Jésus”, c'est chercher à connaître les pensées de Dieu pour savoir comment il 

peut trouver son plaisir en nous.  
Ce n'est pas regarder un ciel bleu en attendant que des anges apparaissent ou qu'une voix audible se fasse 

entendre (même si cela peut arriver).  
 
C'est donc avant tout LIRE ce qui a été transmis par les voix mandatées des Ecritures. Les ministères sont 

aussi envoyés et confirmés par Dieu au cours des siècles pour aider ceux qui sont assis à les lire. 
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Phil. 3:7-10 “(7) Mais ces choses qui étaient pour moi des gains, je les ai regardées comme une perte, 
à cause de Christ. (8) Et même je regarde toutes choses comme une perte, à cause de l'excellence de la 
connaissance de Jésus Christ mon Seigneur, pour lequel j'ai renoncé à tout, et je les regarde comme de 
la boue, afin de gagner Christ, (9) et d'être trouvé en lui, non avec ma justice, celle qui vient de la Loi, 
mais avec celle qui s'obtient par la foi en Christ, la justice qui vient de Dieu par la foi, (10)afin de 
connaître Christ, et la puissance de sa résurrection, et la communion de ses souffrances, en devenant 
conforme à lui dans sa mort, pour parvenir, …” 

 
C'est ce que la Bible appelle aussi “chercher la face de Dieu, se réfugier dans le Rocher, demeurer en 

Christ”, etc. C'est une activité qui conduit à de grandes joies, et aussi à de profonds chagrins.  
Ce n'est pas une compétition d'érudition ou de mémorisation. Etre “assis aux pieds de Jésus” suppose la 

passion des choses absolues qui sont pour la plupart encore invisibles, et donc considérées comme des chimères 
par le monde. 

 
• Lc. 10:41 “Le Seigneur lui répondit : Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et tu t’agites pour 

beaucoup de choses.” : 
a) Luc est le seul à relever, dans les entretiens de Jésus, la douceur apaisante du redoublement du nom 

propre : 
Lc. 22:31 “Le Seigneur dit : Simon, Simon, Satan vous a réclamés, pour vous cribler comme le 

froment.” 
Act. 9:4 “Il tomba par terre, et il entendit une voix qui lui disait : Saul, Saul, pourquoi me persécutes-

tu ? 
 
b) La répétition “Marthe, Marthe” confirme l'affection que Jésus lui porte, malgré  l'exhortation qui va 

suivre. Le récit de la résurrection de Lazare montre que Jésus aimait les deux sœurs et leur frère, et elles le 
savaient. C'est un ami, un frère aîné qui parle ici à Marthe, sans l'arrogance des moralistes bien assis. 

Mais Jésus ne laisse pas passer une occasion de faire grandir ceux qu'il aime et qui peuvent apprendre. 
 
c) Ce n'était pas une faute d'être “occupée à divers soins domestiques”. Ce n'était pas en soi une faute pour 

Marthe de souhaiter un peu plus d'aide de la part de sa sœur. 
Mais il y avait en Marthe, comme en tous les hommes : 

• une incompréhension de ce qui était en jeu sous son toit (quelques mois plus tard, elle ne reverra plus 
Jésus et n'entendra plus sa voix), 

• une méconnaissance de la nature réelle de sa propre âme (elle se préoccupe plus de son succès que du 
succès de Jésus, tout en croyant vouloir l'honorer). 

Jér. 17:9 “Le cœur est tortueux par-dessus tout, et il est méchant : Qui peut le connaître ?” 
 
d) Il est tentant pour l'homme religieux sincère d'aimer montrer aux hommes et à Dieu combien il s'occupe 

bien des affaires de Dieu, sans comprendre que Jésus aime ceux qui se réjouissent, sans se préoccuper de 
médailles visibles, de ce qu'il leur offre. 

Marthe est tellement consciente de tout son travail pour le Seigneur, qu'elle oublie que le plaisir et la 
nourriture de Jésus, c'est de distribuer les paroles de vie (Jn. 4:34).  

Mt. 6:19-20 “19) Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, et 
où les voleurs percent et dérobent ; (20) mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où la teigne et la 
rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent.” 

 
Marthe aurait dû se réjouir de voir Marie dévorer la Manne. Elle aurait dû l'encourager à rester le plus 

longtemps possible aux pieds de Jésus, et lui dire : “Emmagasine tout ce qu'il dit, et tu me le rapporteras 
ensuite !'' 

Par sa remarque, Marthe a failli gâcher le festin de Marie, et attrister le plaisir que Jésus trouvait à la nourrir. 
Par sa remarque, Marthe se privait d'une bénédiction. 
En alignant ces remarques, nous commettons peut-être ce que Jésus reproche à Marthe ! 
 
e) Dès que l'harmonie d'une musique est rompue par une fausse note, l'ennemi en profite. 
Un sentiment de jalousie et d'amertume à peine perceptible semble poindre soudain, comme une mouche 

attirée par une blessure. Une irritation intérieure pouvait naître en retour chez Marie.  
L'intervention de Jésus va tout restaurer dans ces âmes droites. 

Jc. 5:9 “Ne vous plaignez pas les uns des autres, frères, afin que vous ne soyez pas jugés : voici, le 
juge est à la porte.” 
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• Lc. 10:42 “Une seule chose est nécessaire, Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera 
point ôtée.” : 

a) Manger, boire, se vêtir, se soigner, s'abriter, aider les autres à pouvoir faire de même, sont aussi des “choses 
nécessaires”, mais ces actions répondent à des besoins éphémères au regard des enjeux de l'éternité. 

Une seule action peut répondre à une nécessité absolue (car répondant à un besoin éternel) : c'est de recueillir 
les paroles de Jésus et s'en nourrir. C'est le seul repas, s'il n'est pas dévitalisé par l'homme, qui ne présente aucun 
risque d'indigestion. 

2 Cor. 4:18 “… nous regardons, non point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les 
choses visibles sont passagères, et les invisibles sont éternelles.” 

 
b) Jésus ne reproche certainement pas à Marthe de s'occuper des soins de la maison, mais de leur donner la 

première place en cet instant solennel où le Verbe incarné offre un repas sans prix, porteur de la Vie éternelle. 
Es. 55:1-3 “(1) Vous tous qui avez soif, venez aux eaux, même celui qui n'a pas d'argent ! Venez, 

achetez et mangez, venez, achetez du vin et du lait, sans argent, sans rien payer ! (2) Pourquoi pesez-vous 
de l'argent pour ce qui ne nourrit pas ? Pourquoi travaillez-vous pour ce qui ne rassasie pas ? Écoutez-
moi donc, et vous mangerez ce qui est bon, et votre âme se délectera de mets succulents. (3) Prêtez 
l'oreille, et venez à moi, écoutez, et votre âme vivra : Je traiterai avec vous une Alliance éternelle, pour 
rendre durables mes faveurs envers David.” 

 
Jésus a été réjoui et consolé en voyant l'attitude de Marie et de ceux qui venaient l'écouter comme des enfants. 

L'Esprit était en Jésus pour cela. 
L'attitude de Marie est celle du vrai culte en esprit et en vérité, où les paroles de Dieu sont plus importantes 

que de talentueuses chorales humaines. Marie ne gesticule pas pour impressionner Jésus. 
Il est significatif que Marie ne fasse aucun reproche à Marthe, alors que Marthe en fait à Marie ! 
 
c) “Une seule chose est nécessaire” : c'est l'une des révélations majeures de toutes les Ecritures. Méditer cette 

phrase de Jésus est une source de grandes consolations pour les fils et les filles de Dieu. 
Mt. 6:33 “Cherchez premièrement le Royaume et la justice de Dieu ; et toutes ces choses vous seront 

données par-dessus.” 
Ps. 27:4 “Je demande à l'Éternel une chose, que je désire ardemment : Je voudrais habiter toute ma vie 

dans la Maison de l'Éternel, pour contempler la magnificence de l'Éternel et pour admirer son Temple 
(la Jérusalem céleste illuminée par la présence de Jésus-Christ).” 

Phil. 4:6 “Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des 
prières et des supplications, avec des actions de grâces.” 

 
d) Dans un festin, il existe diverses “bonnes parts”. Mais une seule est “LA” “bonne part”. Il n'y en a pas 

d'autre. 
Beaucoup d'efforts ont été déployés pour atténuer la portée de cet enseignement. 
Dire qu'il faut dans l'Assemblée des Marthe et des Marie, c'est risquer de dire qu'il faut des croyants ne 

possédant pas “LA bonne part”. 
“LA bonne part” est celle qui est réservée aux hôtes d'honneur, or Marie est en cet instant l'invitée du repas 

offert par Jésus. C'est celle que reçoit l'âme dont la principale passion est de connaître la pensée de Jésus-Christ, 
ce qu'il aime et ce qu'il déteste, son plan en faveur des hommes, la manière d'y collaborer.  

 
Le pain terrestre soutient le corps éphémère destiné à la poussière. Le Pain venu du Ciel donne la Vie 

éternelle et sainte, et donnera un corps glorifié aux élus. 
• Il est donc honteux de dire qu'il manque des Marthe ou qu'il y a trop de Marie dans l'Assemblée. Il 

manque par contre des messagers qui parlent comme Jésus et qui satisferont ainsi la soif des Marie.  
• Une vraie Marie ne sera jamais inactive, et de plus ses œuvres seront pures car son âme ne 

cherchera pas sa propre gloire. En honorant le repas offert par Jésus, elle pourra en nourrir d'autres. Par 
contre, Marthe ne pourra que servir à nouveau, certes avec zèle, ses mêmes recettes humaines. 

•  Jésus ne juge pas nécessaire d'exhorter Marie à mieux aider sa sœur ! Jésus ne dit pas que l'idéal 
est de marier harmonieusement la tendance contemplative et la tendance activiste. Comme il le fera lors 
de sa seconde venue, il honore publiquement la flamme vivante qui est en Marie. 

• Il y a très peu de vraies Marie (hommes et femmes). Elles sont méconnues des hommes et 
considérées avec condescendance par les Marthe. Mais Jésus aime les deux, car les vraies Marthe 
apprennent à aimer les vraies Marie sans cesser leur activité. 

 
e) Cette “bonne part” ne peut point être “ôtée”, même par la mort. Même les récriminations de Marthe ne 

peuvent ôter cela à Marie. Jésus a protégé Marie et sa “part”. 
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Jn. 10:27-29 “(27) Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent. (28) Je leur 
donne la Vie éternelle ; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main. (29) Mon Père, 
qui me les a données, est plus grand que tous ; et personne ne peut les ravir de la main de mon Père.” 

 
Cette compréhension exceptionnelle de Marie se manifestera encore quelques jours avant la mort de Jésus. 

Une fois de plus, elle seule aura eu cette “part”, une fois de plus elle ne servait apparemment pas aux cuisines : 
Jn. 12:2-3 “(1) Six jours avant la Pâque, Jésus arriva à Béthanie, où était Lazare, qu'il avait ressuscité 

des morts. (2) Là, on lui fit un souper ; Marthe servait, et Lazare était un de ceux qui se trouvaient à table 
avec lui. (3) Marie, ayant pris une livre d'un parfum de nard pur de grand prix, oignit les pieds de 
Jésus, et elle lui essuya les pieds avec ses cheveux ; et la maison fut remplie de l'odeur du parfum.” 

Quand Judas est intervenu pour déplorer ce qui était un gaspillage selon lui, Jésus a répondu : “(7) 
Laisse-la garder ce parfum pour le jour de ma sépulture. (8) Vous avez toujours les pauvres avec 
vous, mais vous ne m'avez pas toujours.” (Jn. 12:7-8, cf. Mc. 14:6). 

Il y a des occasions uniques à ne pas manquer. 
 

_____________ 


